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EHESS, 96 boulevard Raspail, 2e étage, CEAf, Salle de séminaires

Le rôle politique des agences internationales : 

Enquêtes sur le H.C.R.
Giulia Scalettaris (doctorante EHESS / CEAf) :
Enquête au siège du HCR : données empiriques et premières observations

L’intervention a pour objectif de présenter les premiers résultats d’un terrain effectué auprès du siège du HCR à Genève, dans la section Afghanistan. Ce terrain constitue la première démarche de ma recherche doctorale, qui porte sur l’intervention humanitaire pour le rapatriement des réfugiés afghans. Tout en se référant aux opérations du HCR dans la région Iran-Afghanistan-Pakistan, on mettra en évidence quelques unes des logiques qui sous-tendent l’action du HCR.

En premier lieu on abordera le HCR en tant que système complexe d’acteurs internes. En effet, l’organisation est composée par de nombreux acteurs institutionnels, qui s’articulent à des endroits différents et à plusieurs niveaux, tout au long d’une chaîne d’organisation longue et articulée que le dualisme siège/terrain n’explique pas de manière exhaustive. On analysera la distribution du pouvoir de policy, voire d’élaborer politiques et stratégies, et on verra aussi que, chaque acteur ayant une perspective et des intérêts spécifiques, leur interaction engendre à la fois une nécessité continue de médiation et un risque de conflictualité. Ensuite, on considérera le personnel de l’organisation, qui est loin d’être un ensemble homogène. La principale distinction est celle entre personnel local et international, mais il existe d’autres catégories, à la fois formelles et informelles, qui définissent autant de groupes ou réseaux d’intérêt ou solidarité, ainsi que des arènes de compétition. On identifiera notamment quelques traits généraux du groupe transnational des fonctionnaires internationaux.

En deuxième lieu on tournera l’attention vers l’environnement macro du HCR, voire le champ d’action qui détermine ses possibilités d’action et ses contraintes et qui constitue aussi le cadre de référence pour la représentation du monde de l’organisation. Il s’agit notamment du système des relations internationales et du système de l’aide internationale. L’analyse des relations du HCR avec les États concernés dans le cas de l’opération afghane montre que le cadre des relations internationales, dont les États restent les acteurs dominants, est en absolu le plus contraignant : le HCR en est un produit et se sont avant tout les contraintes d’ordre politique posés par les États qui définissent le marge d’action de l’organisation. De son coté, le système de l’aide internationale a un fonctionnement à lui propre, qui relève avant tout de la circulation de fonds pour financer des activités humanitaires ou de développement. Dans ce cadre le dualisme HCR/réfugiés ne rend pas compte des relations complexes entre les acteurs concernés, ni de la présence d’enjeux qui sortent du simple bien-être des réfugiés. Ces deux cadres (en particulier le deuxième) étant dynamiques, le HCR doit sans cesse s’y re-positionner et se confronter avec de nouvelles tendances, tant au niveau structurel qu’au niveau des paradigmes dominants. 

Pour conclure, je proposerai l’hypothèse selon laquelle la centralité de la négociation serait une clé de lecture particulièrement appropriée pour expliquer les relations qui se mettent en place dans une « situation humanitaire ». Finalement, je présenterai les difficultés principales rencontrées en étudiant une organisation.   

